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Préambule,




	« Mes mots de tête » est un recueil en deux parties pleinement distinctes.


	
de la page 1 à la page 151 – recueil de citations courtes accompagnées d’illustrations de Chloé Mouret.


	
de la page 153 à 210 – recueil de courtes Nouvelles.







RECUEIL


DE TEXTES


– 2920 mots, 13 dessins


Il existe un pouvoir, celui d’écrire. Mettre les justes mots sur une pensée, un traumatisme, une douleur qui brûle le cœur et clôt la bouche.


Les écrivains savent rendre beau ce qui fait mal.


Au détour d’un rencard tes yeux bavards


en disaient long puis trahie tu as rougi.


Il était un matin où elle est entrée chez moi, hystérique, le cœur battant si fort qu’il en faisait trembler le mien. Elle semblait perdue, apeurée, désorientée, un peu comme-ci le monde venait de s’écrouler à ses pieds. Elle gesticulait, son front perlait, elle bégayait. J’ai grand ouvert mes bras pour qu’elle puisse s’y réfugier à l’intérieur et se cacher de ses tracas. Ici, elle ne risquait plus rien. C’était une fille qui culpabilisait constamment. Elle n’avait que très peu confiance en elle et un rien pouvait l’abattre. Elle était triste et je ne savais que faire.


Alors elle pleurait et je ne pipais mots.


Le ciel est gris et mon amour est encore là,


mélancolie du soir et souvenirs délicats.


Dure épreuve qu’est le silence


lorsque le cœur


n’est plus que rien.


Je ne porte plus d’importance à ceux


qui disent que c’est trop compliqué.


Il y a des mots qui ne sortent pas


et ceux-là parlent de toi.


Ce jour-là j’avais les pupilles si dilatées qu’à travers quiconque aurait pu lire ma misère, la plus enfouie, celle que l’on ne veut avouer à personne ni même à soi-même.
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Et pendant que les amoureux légitimes peuvent se tenir la main, moi je peux mourir dans la rue pour le simple fait d’aimer les hommes.


Tandis que mes précédents amours étaient bien


trop compliqués le nôtre est sain et je le sens.


Corps à corps à contrecœur, j’aimerai si tu le veux


ne plus avoir à t’oublier une deuxième fois.


Fais-moi du mal ça m’est égal


de ma douleur j’en fais des mots.


L’inexcusable en amour n’existe pas.


La colère à son paroxysme s’éteint dès l’apparition


du pardon car au fond, les sentiments qui blessent le


plus sont aussi ceux qui font battre.


Si le destin n’opère pas comme tu le veux


les bonnes questions doivent se poser.


Il lui faisait l’amour sans la toucher


c’était une question de sentiments.


Tu sais ce n’est pas facile d’accepter l’inachevé.


Ça me fait aller de partout sauf dans tes bras.


Rien de pire qu’est le mensonge


lorsque la vérité est dans nos mains.


Le plus compliqué ne sont pas les derniers mots,


mais tout ce qui s’en suit.


Méfiez-vous du temps, il a le pouvoir de rendre


inconnu deux personnes aux nombreuses


promesses.
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L’acceptation de soi passe par la critique : tu as


confiance en toi lorsque tu es en mesure de savoir si


le jugement que l’on te pose est juste.


Un peu de toi un peu partout,


toi nulle part et moi ici.


On s’attache à des personnes bancales


puis on s’étonne de finir tout retourné.


C’est bateau de croire en soi


et pourtant très peu sont marins.


Nos cœurs en boum-boum


Et nos corps en crac-crac.


Il est souvent préférable de rester muet car les mots


énervés sont ceux qui ne s’effacent pas, qui traînent


dans les têtes et qui causent de nombreux dégâts.


J’ai perdu la tête quand j’ai trouvé tes lèvres.


Il y a un temps où le cœur cesse d’aimer.


Non pas par manque d’envie,


mais bel et bien par la douleur


qu’il fait subir lorsqu’il se brise.


Notre histoire avait le goût


d’un amour sans retour.


Le plus heureux des matins est celui où tu l’es.


Il faut savoir panser ses plaies et prendre du recul sur les échecs : une fleur n’éclot jamais sans quelques gouttes de pluie.
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Les mots ont un pouvoir, celui de demeurer. À l’instar des paroles qui ne restent qu’en mémoire et qui, comme des peureuses, préfèrent errer au vent plutôt que s’apposer sur du papier.


Il avait honte d’être triste donc il riait aux larmes.


Et si les mots ne parlent que de pleurs


c’est que les rires ne s’écrivent pas, ils se vivent.


Dans la poche arrière de son vieux Levis abimé, elle n’avait qu’une poignée d’argent et un ticket de métro déjà tamponné. Peut-être aussi le reste d’une cigarette. Elle était seule dans le monde et tout son patrimoine fût énoncé en haut. Rien d’autre. Et pourtant, elle avait quelque chose d’invisible qui lui donnait encore la force de sourire, qui la poussait à croire qu’elle deviendrait celle qu’elle voulait être depuis longtemps. Elle avait appelé ce quelque chose, la détermination.


J’ai compris que je ne pourrais jamais être aussi triste que cette période. Je parle de celle où je cherchais dans tous les regards un brin d’importance, même dans ceux qui ne me méritaient pas.


Les joues marquées par les méandres de l’amour,


j’écris mes déboires pour les offrir en papier.


Il y a des soirs qui font mal


et des nuits qui sont longues.


La tristesse que l’on pleure tard le soir deviendra la


nostalgie des jours où l’on sourira.


Et si dans mon chagrin il y avait quelque chose à


retenir ça serait ton nom.


Lune farouche perchée dans les cieux,


contemplant la nudité par les fenêtres.


J’aimerais une dernière fois t’embrasser à l’endroit


où tu m’as dit « je ne t’aime plus ».
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On a tous pour préférence les bouquets de fleurs


aux bouquets de pleurs et pourtant qui a chez soi


plus de vases que de mouchoirs ?


Te faire écouter les musiques


sur lesquelles j’ai pleuré ton absence.


Et quelquefois on accepte ce qui ne l’est pas, on pardonne l’impardonnable, parce que l’on estime cet amour bien plus que nous-même.


Rien n’est plus douloureux comme sensation que de


devenir inconnu aux yeux de quelqu’un que l’on


n’oubliera jamais.


On a toujours tendance à s’attacher très fort aux


personnes qui partent très vite.


Ce n’est qu’avec des yeux qui ont beaucoup pleuré


que la raison l’emporte.


Tes lèvres en baume,


tes mots qui pansent.


J’ai pleuré sur un bonheur


qui n’en était même pas un.


Les mots sont la parole lorsqu’il manque à la voix la


force de dire ce qui doit l’être.


Si un rien vous touche, éloignez-vous et guérissez.
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